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QUATRIEME DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

i Notre-Seigneur vit deux barques sur les bords du lac de Génésareth où les
pécheurs étaient descendus pour laver leurs fi'ets (S. Luc, v)..

I. Les pécheurs de Tibériade, après avoir travaillé sans S :cès.
pendant la nuit, lavaient et raccommodaient leurs filets,quand le
Seigneur entra dans une de leurs barques. Ces pêcheurs, devin-
rent les premiers apôtres de Jésus-Christ : Pierre, André, Jac-
ques et Jean. La grandeur de leur vocation ne fait pas naître
dans leur esprit de vastes prétentions ; ils ne dédaignent pas
leur vie simple et laborieuse ; ils ne hâtent point, par un zèle in-
tempestif, les moments de Dieu ils se préparent à leur minis-
tère sublime par les humbles travaux de chaque jour.

Méditons-ces commencements de la vie apostolique, et com-
prenons tout à la fois la nécessité et les avantages de perfection-
ner les vertus de la vie ordinaire, avant d'aspirer aux grandes
choses.

II. Les pr"miers disciples de Jésus-Christ, malgré la stérilité
d'un long travail, se gardent bien de changer de lieux ou d'occu-
pations. Ils ne quittent pas les bords de la mer; ils ne déplorent
point leur fatigue inutile ; ils n'accusent pas le temps perdu
ils n'expriment aucune pensée de découragement. Mais dans
l'espérance d'une meilleure pêche, ils raccommodent et lavent
leurs filets. Instruction significative qui doit nous inlspirer cou-
rage et persévérance ; car si nos offorts sont infructueux, bor-
nons nous à rentrer en nous anêmes, afin de réparer nos forces,
de corriger nos défauts, de purifier nos intentions et notre cons-
cience ; et c'est ainsi que nous nous mettrons en état dé travail-
ler avec plus -de succès, quand le temps sera venu, à la péche
des ames.

Sommes-nons fidèles à notre examen de chaque jour ?
Travaillons-nous sérieusement à corri~ger ce qu'il y a de défec-

tueux en nous ? Veillons -sur nous-mêmes et ne pégligeons pas
le soin de nos filets.



V~AFFAIRE DE DAMAS

Une asscz grande effervescence -règne à Damas dans la poplu-
lation clir tienne et turque de cette ville, a la suite de 1ia dispa-
rition d'un ênl'ùt chrétien, tué, dit-on, par l'es juifs.

Le Nouvellisac de Lyon reçoit, à ce gojet, de l'un de ses amis,
-une. in1éressante correspondance, que nous _reprùdiions à titre
d'informations etsous réserves

*Brvrotith (Syrie), A8 avril.

"J'arrive à l'instant-de Damas.ý Cette ville est -sons, le coup
d'une vive émotion par suite de-l'assassinat d'un jeune enfant
catholique dans les-circonstànces les plus nlystérieuses.

-Les %autor-ités *civiles voulant absolument étd.uffer' l'affaire; par
lfes motifs que -vous compre .ndrez tout-à l'heuro, il, est -proba.ble
que*otis ne recevrez aucune communication de ce pgys. 'Mais,
conime je ne suis ni fonctionnaire , ni même Damasquin, je -me
permets éette indiscrétion, dans le but, de soulager- la* conscien-
ce de toute une population jus tement indignée.

Les renseignements qui suivent out été pris auprès de -person-
nes juidicieuse-s et absolument sures. Je "tes ai -ontrôlés -de di-
vers côtés pendant deux jours, et il y a eu-utnanimit6., dans l'ap-
préciation du fait comme dans les, détails.

'Volici le fait:
A Damas'-da-ns le quarti er chirétien, vit une famfile arabe, ca-

tholique du rite arménienl, portant le nom de Abd-elý-Noir. Elle
se compose de la méie et de deux enfants, dont le plus jeune,
n ommé Hlenri, était âgé de six ans.

Cette famille vit dans l'aisance, et pour ses -soirées elle invi-
tait assez souvent une chanteuse juive nommée Regina,- dont le
domicille n'est pas très élo7gné,vui que le quartier juif.est près du.
qupartier chrétien. De là sont nées certaines relations de-bon-vol-
sinage entre la famille Abd el-Nour et celle de llJgina. (prononi-
cez îlôdjina). Regiuàa a mhème appris la couture chez% Mme-Abd-

Les enfa'nts.,Mb'l-eL-Nour allaient assez souvent chez Regina,
H-enri surtout. Le lundi de Pqena.tque sa- nibre'était
retenue par quelques visites, W!eni deiida à al4er chez Regi na,



La mère ù~fusa et permit geulement une sortie tehez,un voisin.
L'enfant sort ; mais, le voisin étant absent, il va dans une autre
famille. Une -hei-e aprèîs, en l'aperçoit pi-ès d'une caserne sur'il
le chemin du domicile de Regina. Depuis, on ne l'pl1us revu.

Cependant là mère d'Henri, ne le voyant pas rentier, s'inquiè-
*te et court à sa recherche. Oil -va chez Lotis les voisins, *mais on

nie le trtuve iïl le part. Pendant lavile apopulation, avertie
sdu malheur de-la famille Abd el-Nour et se rappelant d'autres,,

disparitions, cell-e du- P. Thomas entre autres, commence à re-
douter unassassinat.

Regina devait clffater.'ce soir-là dans une famille; le-eContr'è
mande la soirée et vien t apporter ses condo1éancesjû--lae>mère de
la vi ctime, disant qu'elle ne pçiit: chanter quand son amie soul-
f ré.

A minuit environ, 'Regina se retire, accompagnée, -comme de
c.outumne, par le domestique de madame Abd-el-Nour. Celuizif
comptait entr er chez Regina -et fumner quelques cigarettes, selon
soni habitude. Maihi la clbose ne se Èass4 pas ainsi. A la porte de-
sa-maison, Regina prétendit tQut-à-cotip avoir perdu -en -chemin
une pierre précieuse de sa manche et appela son père, qui vint
avec une lumière Cherchuer le bijou en rebroussant chemin. Le
domestiqtie fut donc congédié -sàns pénétrer dans la ma-ison.

Chose singulière, Regina n'a jamais plu§ réclamné sa pierre
.précieuse.

Le lendemain, la mère, folle dt douleur, soupçonna- les Juifs
d'avoir-enlevé son enrant et Regina d'avoir. été la- pou.ryoyeuse.
en, attirant Henri chez elle. Sa coixluite-lui parut hypocrite-coni-
me .ses condoléances. Elle s'adresse au ouali (préfet de Damas)

qu ga~çoittrès mal «et l'accuse de vo'uloirrnuee 'far
du P' Ti s () On ne peut ainsi .accùiser un pul, u

*dit-il, d'un crime particulier. Portez yiie.plainte en, règle cont~re
quelqu'un.

La mère fit.donc rédiger une plainte contre Regina et sa fa-
mille et demanda u-ne enquête. 'La plainte fut enterrée et -l'en-
quèlte ne se -fit pas. Fufieuse, la mère retourne au sérail, récla-
-m e à grands cris son enfant et insulte le ,ou»ali. Celui ci -la me-
*nace elle et sa Iamïlle, de la prison et de l'exil, si elle, continue

(1) Le P. Tiiomas, reliaient dêvoué,. fut assassiné et s4igné en allanàt vac-
,ciner- des enfants juifs, il y a. un certain niombre d'années.
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à soulever les chrétiens contre les juifs par ses lamentations et
ses calomnies.

'Cependant les juifs font bierftôt. courir le bru1it que le jeune
Henri a été découvert dans le puitp d'un chrétien. La découver-
te était fausse ; mais dès ce moment la police commençaà fouil-
1er les puits. On vint d'abord au puits de la maison Abd-el-Nour;
on n'y trouva rien. On fomlla chez quelques voisins : rien en-
core. Le ouali ordonna alors de sonder tous les puits de Damas.
C'était quinze jours après la disparition. On prépare une voiture,
on avertit des médecin&, et la police, accompagnée d'un puisa-
tier et munie d'un sac tout prêt, se dirige en premier lieu vers
la remise-d'un loueur de voitures dans'le quartier chrétien.

Comment et pourquoi avai t-on choisi ce puits ? Nul ne le sait;
mais le cadavre de l'enfant était là. On le retire ; la mère le re-
connaît et-accuse de nouveau les duifi. Le ouali se fcth.e ; mais
la mère outrée de douleur, l'insulte de nouveau et lui reproche
avec violence d'avoir été payé par les Juifs.

On emporta aussitôt l'enfant à l'hôpital-militaire, et le lende-
main, par ordre du procureur et du juge d'instruction, vingt
médecins sont réunis pour procéder à l'autopsie. La famille de
la victime entoure les médecins ; la mère reconnait les habits
de son enfant, mais il manque sa ceinture, son petit col et ses
manchettes. Il a donc été déshabillé par des mains étrangères.

De plus, l'examen du cerveau , du poumon, du cœur et deo
intestins prouve que l'enfant n'a pas été noyé, mais tué d'abord,
puis jeté dans le puits. On remarque aussi au bras gauche une
incision pratiquée sur la veine principale. Les médecins déci-
dent méme qu'il y a lieu d'amputer ce bras et.de l'autopsier à
part. A cet effet, .on le place dans un bocal d'alcool et on appose
les scellés sur le bocal.

Les rapports verbaux des médecins et les dires des personnes
qui avaient. assisté à l'autopsie produisirent dans la ville une
émotion aeile à comprendre. On accusait publiquement les
4luifs d'avoir une 'fois de plus prali.lu4 le Talmud en. employant
du sang chrétien pour lenr fête pascale. D'autre part, le cocher
du loueur de voiti'res chez qui on avait découvert le cadavre ne
se gênait pas pour raconter que trois jours auparavant, Regina
et plusieurs Juifs étaient venus louer deux voitures pour une
promenade, et qis pendant qu'il préparait ses chevaux, un des

ros paquets apportés par les premeneurs avait disparu, Cette
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promenade lui avait paru inconpràhenéible à cause de son pet
du durée.

C'est le ouali 'qui n'était pas content. Il fait venir les méde
cins et leur lave la tête d'importance, les menaçant de tontes lei
rigueurs.de sa colère et de son autorité s'ils osent parler de leur
autopsie dans le public. Le parent d'un de ces médecins me di-
sait hiei ' Quand je lui parle d'Henri Abd-el Nour, il détôùr
ne la tète sans me répond're. "

Le lendemain, vers une heure du matin, on enterrait' secrète-
ment le-pauvre petit martyr. Par ordre du ouali on avait brisé
les sceaux du bocal, on -avait violenté et menacé la famille qui
refusait de livrer le corps à la terre avant la 'publica'in du pro-
cès verbal des médecins, on avait glissé furtivement le bras am
puté dans. le cercueil, et on avait forcé le curé catholique à pro-
céder à l'inhumation.

Le samedi 26 avril, jour oi je suis arrivé à Damas, la mère
de l'nfarii assassiné est venue au cimetière suivie de plusieurs
milliers de chrétiens. On a pleuré, on a poussé les cris de dou-
leur. La-mère s'est précipité surla tombe de son enfant, s'effor-
çant de le déterrer avec ses ongles afin de faire constater le -cri-
me. Mais tout à coup les soldats sont arrivés, ont dispersé le
rassemblement et arraché la mère à la tombe qu'elle avait déjà
presque ouverte.

Depuis ce jour, le petit tertre sous lequel repose le pauvre en
fant, est gardé jour et nuit par des soldats. Je les ai vus de mes
yeux ; je leur ai demandé le lien précis ; ils me l'ont môntré
et j'ai prié le petit ange de veiller sur sa famille.

Le ouali est de plus en plus furieux ; et, pour étoufrer l'émo-
tion grandissante, il fait emprisonner tout chrétien qui parle
publiquement de cette affaire. La terreur règne dans le quartier,
mais la-colère couve au fond des ceurs. Toute là population
c.hr'étienne et tons-les Turcs sont convaincus de la culpabilité
des Juifs. Les menaces du ouali pourront imposer silence, -nais
ne pourront détruire cette conviction.

-. LES'* SEMAINES, RELIGIEUSES"

Le Rév. Père At, dans son livre intitulé : Saint Joseph ou li
guestion ouvrière, parlant de journalisme et de livres a propager

I



dans les classes ouWvliêrès, S' exprime insi sur les <~Se1mý1ues re-

"Pour que rien ne'madqtut au bien-être intellectuel eL Mo-
ral de l'ouvrier, notile siècle de jurnalisaie a vu éclore les Se-
mnaines religieuses, ces feuilles, tiînoi,,es, nées à la frontièùe du
tempule et de la place publique. qu o prués 'nes, et
qui répandent la bonne odeur des exernp.es et des vertus qu'elles
glanent dans les chroniques conitemnporaiines. Ces modestes mes-

*sagères sont les abeilles de l'Eglise :elles portent sur leurs ailes
up riche butin, avec lequel les âmes de bonne volonté peuvent
composer leur mniel."

(Saint Joseph ou la queslion ouvrière,* d'après l'L'vangile, par le
R. P. At, P. 91).

L'EGLISE ET LA QUESTION SOCIALE

Au milieu des boi levei senen.s qui agitent notre sociéfé, l'E-
glise se préoccupe sans cesse de cette grave question sociale.
Eile seule, du reste, a mission pour la r6sonidre d'une manière
satisfaisante.

LIn prince de I'Eglise, unvieillard une qntatre viiigts ans, qtii
seul, l'an der-hier, est resté ferme au milieu dès ouviers dans la

*griande grève de Londr-es, le cardinal Manning, ne craint pas
d'aborder ces' questions redoutables.

*Voici un extrait d'Une letre qu'il écrivait aux 'cercles catholi-
ques, au lendemain du ler mai et à la -veille de la manifestation-
annoncée pour 'le 4 mai dernier, dans sa ville archiépiscopale.

"Qu'il y -ait nécessité absolue d'élever on d'alléger Je travail
* -dps hommes,. de telle sorte.que leurs- vies puissent êtlre des vies

h6mfraiiies et des vies domestiques, c'est ce qui ne fait de doute
po(ir Personne ; que les longues heures de- travail, nioa seule-

* ment pour les -hommes, mais aussi pour les femmes, et que l'in-
certitude d'un safaire suffisant rendent impossibles les devoirs et
les-affections du foyei, -dans nos grands centres industriels,. cela

*se démontre par soi-mêmejnsq n'a l'évidence. Lf société humai
ne n'a que ïaare de"I cet homme économique " imaginairec-des

écoomitespolitiques ; niais il lui faut l'êtrd humain dans la



ralité dui sotiffle de vie quti l'anime ;il lui faut l'homme., de la
famille d'Adain, lequel fut le premier travqjil leur investi de Lti-
tes 1-es s-,m ptlîies et de toutes les dignités cle notre humanité.
lrois condîltions.vi tles sont nécessaires pour le bonheur et le
bien-ôIre de ceux qui vivunt dii travail% La première est la foi eii
Dieu et l'obéissan ce à ses lois. La seconde est une entente cor
diale entre les eînployeurset les employés. L.a troisième est une,
Proportion eteles poiset les saaie, desorte que tous deux_,
'rnployeurs et employés. a'rriven t à vOir que leuirs intéie4ts sontI.commuins et leur pr-ospé-it&'inisépar-able."

Il est impoQ.sible d'cxpri mer d'une r..anière .pltis,,ja4e ce qu-e
eénsent tous les lionnes sérieux, et -la question sociale ne s*era

resolue que 1P ' joui- où les princjpes énoncés par le caerdinal Man-
nit]gC sëront atpptifués, c'est à-dire le jojur où la société sera cJné.
tiennie, non-seulemnent en thiéorie, mais en pratique.

J. el. J. F.

L'ES FRERES-M1NJEURS OU FRANCISCAINS

(N\otice dédiéie. aux l>oslulaizlç).

En 1209,S. ri rançois d'Assise fonde l'Ordre -,es Frèi es-Mineuris ou
Franiciscaiiw,cornme ils furenlt appeles dans-la suite. Il- leur don-
nie pour règle de vie. l'ob)servationi de l'Evanigile aves les trois-
vSeux de-Pauvreté, d'Obéissance et de Chasteté. la Pau-vretý
doit itre. la' gloire ef le fonidemn'lt d6 lÔrdre ; l'humilité et la
simplicité seront son cacliet. La vit- des Frères sepa un mélange,
admirablement pr'oportionné, de prière et d'action ; sans négli-
ger leur sanctification personnelle, ils devront travailler à con-ý
vertir les péchiéurs, à ramener les âmei à-. Dieu et à les guider
clans le chiemin de la peiffection. ls iront jusque chez l'es infldzè-
les pour leu'r porter les lumières de la: foi.

Dès l'origine, deux coùrants de vie s'établissent dans l'Ordre.
Certains religileux demanident, et obtiennnent-des adoucisse- -
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inents ('ans les observances (le la Règle, on. ce qui uLconcerne la
pauvreté ; les autres, fldèles àý l'es-prit du saint Fondateûuî, con-
servt rit la, igueur primitivle de la Règle et l'observent dans toute
sat pureté. lis ne forment cependaht qu'uin seuil corps sous l'obé-
dience du mêmnéne Miniistreflénéral, successeur- de saint François.

En 1517, le P>ape Léon X les sépare. en deux familles -. ceux
q ni obsei vent la Régle sAns dispense sontL appelés Fèe-ier
out Mranciscains dec la Réêgulière Observance ; ceux qui con serventL
les miligations alpportées ci la Règle sont dés!inés. sous -le nonm
de lIr ères -;Iinicilrs- Gonven lt uls.

1,Le Pape autorise 1e3 Gonveniuu-ls à so clioisir un Supérieur gé-
néral qui portera le tLitre (le 41aitre Géniéral. LDanis la suite, c'e

* Supérieur a été autorisé à.pr?.udre le titre de 'Ministre Général
des Fr-èies-M inei.is Couveiituels), -

* Il décrète ensuite (Bulle D(ci vos in vil?*ca"? rncam) que le5 i-e-
ligieix de l'Obs(rva7tc out obsorans, auront la préséanice, et
jouirout seuls du di-oit d'élire le Ministre Gé.néral de tot V r0--
<ire de-s Frrs iersucceîst-ur (le saiitd François, qui sera 'tou-
jouis pis dans leur sein et awia l'usage exclusif de l'ancien sceau
de l'Ordre. Cette décision pontificale 'est encore eui vigueur d-C
nosjours. Quelques Provinces, dans l'Observance, ont plus de
vie contemplative que de vie active et, pour cette r:flsoui, on) ap-
pelle les r-eligieux qui en l'ont partie Ilécoleis (lecolleciit. 1,1 y a
aussi dans toutes les Proines Observantes, quielque4-s. maisons
où l'on fait une plus largéè part. à là vie contemplative que dans
les au tres.

En .1528, trois siècles après la moirt de saint Françqis:, un j-eh-
* gie-ti. de l'Observance, le P. 'Mathieu Baschi, fait dans l'Ordre,

lion une r-éforme, [nais une nouvelle création. Il se retire, avec
quelques Fières, dans un lieu solitaire pour -y mener la vie éx*é-

* mitique. Ces religieux. ajoutent à la Rlègle dle saint François des
austérités et des mortifications nouvelles ; il ne confessent pasb
les séculiers et -ne prêchient que thès rarement. Le Pape Clément
VII, cl3rçf Zelus 11eligionis) tes aipprouive, leur.permet àe mener la
-vie éréniitique, de porter la barbe ct -un long capuce -t 'les iiuet
sous la juridiction des Conivneil s. Eu i 1à57, Paul lii leur per-
miet d'élire un Yjcaiî-e Général qui devra être -onfirmé par 'le
Maitre Génér-al des Conventuels ; et (- n 16-19, PaUL V les auitôxi-
se à S losx un Ministre Génér-al indépendant. A partir de oet,

*te él oque ils formnen t une famille séparée. La vie édifiante de
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ces saints ermites attirait la confiance des fidèles qui désiraient
leur découvrir, dans la confession, les secrets de- leur âm. Clé-
ment VIll, en 1602, Bulle Alias) autorise le Vicaire Général à dé-
signer -'uelques-uns d'entre eux pour entendre les confessions
des 'éculiers ; mais, en même temps, il confirne la défense faite
à tous, de se livrer à ce saint ministère. (Orbis Sera-phicus T. [I,
p. 587). Enfin, en 1735, Clément XII leur fait sur ce 'point unq
concession beaucoup plus large ; puis, peu à peu, ils. prèchent
et confessent, comme tous les autres Frères-Mineurs, et, laissant
la vie érémitique, reviennent à la. véritable vie franciscaine, tout.
en restant un corps entièrement separé. Ces religieux, à cause -
de la forme allongée de leur capuce, sont appelés Frère(Mineurs -
Capucins. Leur fondateur Mathieu Baschi rentra dans, l'Obser-
vance.en 1537, et y mourut en odeur de. sainteté' après î5 an.
nées d'une vie édifiante. Les Capucins, comme les Observants,
font profession de suivre la Règle de saint Françoissans dispen-
ses-ni Vaitigations. Ils sont du reste, comme l'ont dit les Souve.
iains Pontifes-Innoz3nt XI et Léon XIII: Une filiation de l'Ob-
servance ; un rameau sorti du grand Ordre Franciscain.' (Bulle
Nuper du 16 janvier 1679; Allocution aux Prov. des Capucins, Uni-
vers )-19 mai 1884).

Il y a donc actuellement dans l'Ordre des Frères-Mineurs trois
famille-, bien distinctes et indépendantes, ayant chacune son
Ministre Général. Chaque famille est divisée en Provinces et
chaque Province est gouvernée par un Provincial qui relève du
Ministre Général. Chacune de ces familles a conservé lesprit
d'amour de Dieu et du prochain qui caractérisait saiâtFrançois:
les Missionnaires et les Saints dont elles peuvent toutes se glori-
fier, à juste titre, en sont une preuve irrécusable.

L'Observahce -a, dans les missions étrangères qui lui son con.
fiées, deux mille huit cents missionnaires., En Palestine elle joint,
àux missions, la garde des Lieux-Saints confiée à l'Ordre depuis
saint François. Elle a produit 29 saints et 5.1 bienheureux, en
tout 80.

Les Conventuels'ont, dans les deux missions de Moldavie et de
Constantinople plus de quatre-vingts missionnaire. Ils ont donné
à l'Eglise 1 saint et 1 bienheureux, en tout 2.

Les Capucins· ont près-de quatre cents missionnaires, employés
dans diverses missions. Ils ont produit 5 saints et 6 bienheureux,
en tout 11.



Avant touite division de 1*Ord re, irs FrrsMnusavaient
donné à l'Eglise '18 Saints qt 3l1 bienheureux, en tout 4(9.

Il n'est ici. que.-tion que des saints et bienhieureux dont on
.fait l'office :un bien plus grand nombre d'enfants de saintFran.
çois n'ont que le titre de vénérable. 1'n ce mornentie Rme Père
Général de l'Observance est en instance, à Rome, pour obtenir
la béatification ou la canonisation de plans de 60 de ses religieux.
Il n'y a pas à s'étonner de cette fécondité le célèbre domnini-
cain, saint Vincent Ferrier,' disait: Quiconque observefidèle-

* ment la Régie de saint François est un saint, et s'il persévère
jusqu'à la mort dans cette fidélité, ilpetit être canonisé."I 'Nous
ne parlons pas des nombreux évCctes, archevêques, cardinaux
et papes sortis de l'Ordre et qui ont; illustré l'Eglise par leur*
science et leurs vertus. Nous ne citons pas -non plus les noms
dles savants et des docteurs. iiôhbreux qui font la gloire de l'éco-
le Franciscaine : nommons seulement en passant les plus illus-
tres d'entre eux :saint Bonaventure, le docteur séraphique,
Alex~andre de Halés et Dans Scot.

* Les Franciscains, 'autrefois appelés Cordeliers, en .Frah~ce,
avaient disparu dans la tempête révolutionnaire de 17 3: depuis
1850 ils ont repris7leur place dans notre chère patrie. Noire Pro-
*viiice de saint Lcuis, évéque, a été restaurée paï le V. P. Aréso,
célébre missionnaire, ancien religieux de Terre Sainte et profès,
depuis 25 ans, du couvent des Frnicisdlren Èsýiagne.

*Ce saint religifeux se proposait le double but (le rétablir l'Ordre
en France et de fournir des missionnaires -à la Palestine et aux
aut.res m1issions.

Gclle Province e.st.dc la famille de 1*0bsci vance et par conséquen t
sous la juridiction du Ministre Général de tout l'Ordre, succe's-_
seur de saint François. Elle observé donc la Rè'gle p,.,imitijve des
Frères-MIineurs sans mitigations ni dispenses. Ses religieux ne
possèdent rien en propre, soit en particulier soit eni commun
ils vivent -d'aumônes, et n'acceptent que comme aumône lescho-
se s néces'saires à la vie, qui leur sont, données en retour de leur
travail et des services rendus par eu-x. Seloýn le prêcepte-de leur'
Règle, ils n'usent pas d'argent et par conséquent ils-sont exposés,
dans bien des occasions, à être obligés de mendier. Ils sonu vtus
de bure, ceints d'une crosse ."iorde,.nirclieii pieds nus dans de
simples sandaIes,,à moins qu. la santé ni'e.xige des chaussures.
Comme pauvres ils mangent ce qu'on leur donne, et h'Qïlit pas.
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l'abstinence perpétuelle, niais ils font plusieurà carêmei-s .pa-i in
et jeûnent tous les vendredis de l'année. Ils se lèveiit "' minit
pour réciter 1POffice divin.

Les Pères se livrent à Ltus les travaux xtariirsdu saint
-ministère et de la prédication. Leg c.lercs conti .nueiit leur-s étu-
des et, se formant à la vie religrieuse, se préparent alu miinistàî;,e
apostolique. Les Frères Cgtivers sout d'abord admis comme
Oblats et ne portent pas le capuce ; leur habit est le même que
celui des profès. Après tin certain temps ils font lis mêimes
voeux-que les Pères ; quejt]ues-ii ns cependant restent toujours
Oblats. Tous les Frères assistent aux exerCices ireli-gieifz de laý
communauté,.Prennent leur~s repas avec les P'ères et sont servis
comme eux ; ils sont employés.au service de la maison en qua.
-itê-de' portiers, sacristaius, lîngers, jardiniers etc., elc..

La Province a ses maisons-en France êt en Angleterre ; elle
envoie aussi des missionnaires enm Terre-Saitite, en Chine etdans
toutes les autres missions de l'Ordre. Comme le veut Ia Règle,
on n'envoie, dans les missions étrangères, que lès rlguxqui
le -demandent et auxquels on reconnaît la vocati on.

le Père I>rovinicial a sa résidence îý Paris, rue (les Fournealix
83, où. se trouvent aussi le P. Commissaire Général de' Terre-
-Sainteet le 11i ocu reur des missions Franciscaines.

CHEZ LE8' SCHISMATIQUES

Rieni de plus écoeurant que *ce qui se 'passe dans les provinces
soumises aul schisme grec, lorsqu'il s'di,Y de rtrnplaze1' unl Vope
qui vient d& mourir. Le dimanche qlui suit le décès, les Driici-
pauix du village se rassemiblent sui* la place de l'églie

"4 N\ous ii7aýons plus de pope, disent-ils ; il faut cin choisir tit
autre parmi nous. " Puis, s'adressantL à uit des leurs "Toi, tu
sais chanter ài -léglise :veux-tu tre notre pope ?»

-Je sais chanter, niais je ne sais pas lire, et puis, je Èuis cor-
donnier, et les offices me prendraient trop de temps.

-t Dimitri, toi, tu accepteras, car tui sais lire, et même unti peu
écrire*

um

- i



Je . ne puis pas non plus, je suis forgeron et EJ'ai trop d'en-
faîits à nourrir.

E. tin, après de longuies discussions, on finit par trotiver un
paysan de bonne volonté qui consent à être pope de ses compa-
triotes ; c'est ordinairement le sacristain de l'ancien curé. Il'
sait chanter, il sait lire ; il est vrai qu'il est laboureur, mais il
cumulera les fonctioris et pourra ainsi arriver' â faire vivre sa
femmte et si s enfants. Tout esti,égl,é ; le futur pope sera en-
voyé an despoie (l'évêque schiismiatique),.il restera auprès de lui
dix ou quinze.jours pour faire son. éduralion cléricale, et reviendra
revétu dii granîd manteau et coill'é dil leamilafica ; le village au-
ra son pope et l'on n'en parlera plus Jusqu'à ce que, celui-ci ve-
îuin «à mnourir, il faille en choisir un autre.

Chiaque changement de p.9pe coûte cher au-village, car le
despote n'en ordonné. pas de nouveau, si a *uparavant on ne lui
donne un bakchich de 10 livres (230 francs). Quel prêtreet quel

(M1issions des Auguwsihs en Turquie).

CONSULTATION

Nitr lssoleiîiteès transférées ait dimanche eni Cauada.

Q. 1. - Oib les célèbre-t-on ?
-Io. En vertu d'uin induit apostolique du 20 juin 185-2 (1), elles

doivent être célébrées dans toutes les églises cathédrales et pa-
roissiales de l'ancienne province ecclésiastique de Québec, la-
quelle renferme maintenant les trois provinces de Québec, de
Mlontré-al et d'OttLaa; elles sont môme d'obligation, là où, faute

d'église, on fait les offices paroissiaux dans quelque édifice pro-

'20. Un lnsqjgc qui n'a rien.-de contraire aux règles canoniques,
-a donné, cii ce pays, un sens large au mot église, et l'a étendu,
non pas à toute espèce de chapelles, niais aux oratoires qui, sous

(1) Decrtetiini S. dong. de Prop. Fido Circa solennitates M2 juni 1852)
App. ad Conc. Qneb. 1.



* qUelýues rapports, reiiseînbIcrd à des églises. Parfois, 01u pourr-a
douter si tli outel oratoire rentre dans cette catégorie -; 'alors,

* omme il est important que l'uiniformité soit gardée, quelle que
soit l'opinion des divers chapelins qui se sucCèdent, on doit s'en
rapporter à la décision de 1.Ordinaire.

Q. La nissc de la soleni(dl iransfcirée doit-cIte étre ch»anléc ?
lo. Dans ces sor-tes d'indu1L«ý: le .Saint.-Siù-ye exige ordinaire-

ment que la messe soit chiantée, sans quoi la solennité est impos-
sible ; tel'est le cas er, France, en B3elgiqune, etc.

* 2o. En vertu le notre niîmm indult, une messe ba eu
suLffire (2) ý et mrême elle est obligatoire dans les gispao-
siales où l'on serait empêché -ce jour-l1à de chanter la messe.

3o L'extenision des solennités transférées aùx,, oratoires et cha-
pelles n'létant qu'une pure faveur, l'autorité diocésatine peut exi-
grex' comme condition nécessaire, que là messe soit chantée.

4o. Telle est la règ-le promulguée prour le'diocèse de Mon-
.tréal, par une ordonnance, en date di -14 septe:.ibre 1885 (3); et
la pratique contraire, s'il eii reste encore quelques traces,, ne se-
r'ait qu'un abus, à moins d'une dispense trèùs expxesse.

5o. -Lronséquemment, dimanche prochain, 22 juin,. dans le dio-
cèse de Montréal :J

lo. 1)-ans toutes les églises paroissiales, on devra célébrer la
solenniité*ianticipée de Saint Jean Ba:ptiste, par' une messe chan-

Lee, si c'est possible, sinon par une messe bassê.
2o En dehors des églises paroissiales, on. ne pu oi ec

privilège, à mioins que la messe ne soit chu-itée.

La Société St-Jeani-L3aptis.te de Montréal célèbrera sa fête patro-
nale muardi prochain. Il y aura procession, grand'mnesse à îNotre-
Da[me, chla ntée par grl'Arcievt*que, et sermion.

(1) ... i ecibelicls v<'ro u1î.non c<lebrattur inissa cern cantu, una ni-ssa (le
j'mre'ictis teL.. celebrctur. ffUt supera).

12 ). 113 ; 7lmosscs des solonnitês...
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La proince de Québcc possède en ce moment dix septcollèges
rlassiqtie3. «Dans la Présente ainée qui se termine à la fin de
Ji, 3.460 jeunies gens onit r-cçti leur é'duca1ioh dans ces 'diflè-
rvintes nifisons. * l'7-ont, fait un cours cownmercial, '2186 le cours

On a reçu à Parchevêéclé d*Ottawai la nouvelle de la mort de
M. l'abbé Oniésime Bouclier, a,,rrivée vers le temps de -Pâque au
inonastère de la Grande Chartreuse eu Allgleterre. M. Boucher
a été autrefois curé à Fjurniervilte, et en dernier lieu à- Saint-
Thomnas d'Alfred, d'où il etpariiti,'il y a sr-pt ou huit ans, potu r
aller se faire chartreuxi. Sa conistitution déjà ;atlliiblie par de
ntombreux travaux n'a pu résister au régime- sévère des char-
treux. M. Bouchier était ag-êýlie 56 ans.

On expose actuellement à la Cathédrale, et au bénéfice de
ioeuvre, le tableau de J. B Schioll " Llamour céleste. "

&I.Ce tableau, dit la petite notice donnée aux visiteurs, un des
chefs d'Seuvre de '.rreprésente ne vision du- plus sublime
idédi;« Quelques expliea lions S'ont iné,ccssai respour- fairp saisir
alu Spectateur le, rève -que l'-ai liste a lixé sur la toile en-caractères
ineffaçables.

Accalé de lassitude, le peiotre s'est endormi dans un fauteuil'
placé sur le frîlton de soin atelier, et, pendant son sommeil, une
vision) dont le tableau est ne représentation fidèle, lui apparait
soudain:

Au premier plan à gauchie, une figure dont l'exécution vigou-
reuse nous r'appelle les freequvs de Michel-Ange, semble 'soi-tir
<le la toile :C'esLtiun ami pe.,.onnel de Sceholl, le peintre Carl
Engel qui broie pour lui les couleurs ; à sa- droite, 3 chérubins,
images allégoriques dcý enfants des deux artistes, eont occupés,
l'uni à aîider Etigel, les deux autres à mettre dans la main de
leur pûre son -pinceau et sa palette.

An deuxième p1zan, un peu au-dessus, le dormeur couchié
dans soxq fau,.teuil, dans une pose d'une réalité saisissante, semn-
lte étendre la main pour recevoir le pinceau imaginaire avec
lequel il va fixeri surx le canevas, l'apparition céleste de laM~adone
et de son divin enfant qui planent au-dessils de lui dans les nua
ges.



A travers les interstices du bcalcon, un magnifique pavS9g,,e- S(3-
déroule à nos yeux :tout au fonld, le T1autitis élèvé sa cime ma-
jestueuse tandis qu'au -pied de la montagne onl a perçoit Roedel,
lieimi la maison patern~elle- de l'artiste. .

Comme conception et exécution ce tableau est, nous le réëpé-
tonsl'un chef d'oeuvre, que tout amateur du beau et du. sublimep
ne saurait manqûer d'aller ad mi rer."

NOUVELLES RELIGIEUSES

Romie. - conseil-supérieur de la jeunesse catholiqjue ita-
lierine a tenu une assemblée générale. On a décidé d'lorgraniser
des fêtes très solennelles pour célébrer dans trois -ans-le ju-bilé
épiscopal de Notre Saint-Pètie le Pope Léon XI.11. C'est en 1893,
en effet, que tombe le cinquantièr'lie anniversaire du safcre de
Mgr Pecci.

-Où a aussi résolu de solenniser letroisième centenare de la
mort de saint Louis de Gonzague, qui tombe l'année pr-ochiaine.
En septembre 1891, c'est-à dire à l'époque des vacances scolaires,.
aura lieu à Rome un pèlerinage international de la jeunesse ca-
thiolique. Mgr Merffnillod sera à la tête de l'oeuvre.

-La Sacriée-Congrégration des Rites, danis la séance qu'elle «.
tenue le 13 courant,. s'est prononcée favorablement sur- la vali-
dité-des procès.qui~ ont été faits, en vertu d'uiIedélégation apQS-.
tolique, par P-évêque de Belley, relativement à la cause de béa-
tification du vénérable serviteur de -Dieu J. B. Vianne-y, curé
d'à rs.

France. L'anniée'1896 sera le qulatorzièeme centenaire- du
baptême de Clovis -à -Reimns. Le cardinal de Reims, qui en pré-
pare la célébrationi,,se dispose .à y consacrer l'année entière par
une série non interrompuie de pèlerinages qui viendraient des,
différentes pgirtie3 de la France au baptistère de Sain t-Réiny.

-Par. décret du Président de la République
Mgcr Lécot, évêque de Dijoni, est pronlui à l'archevêchlé de Bor~-

deaux



M~gr Oui-,,, é\'êLJuie de Fréjus, est transféré à l'évêlChé -de, Di
joli

M. MiguotL, vicaire géifêral du diocèse d1e Soissons, est nommé
à l'é,vêchéà de Fréjus

M. Hautin, vicaire général du diocèse d'Oritéarts, est nlommé.
à l'évêché d'Evreuxý.

-Certains jourâaux se son t faitLs l'échio d'un i bruitL d'après le-
qIuel le Saint-Père aurait demandé à une centaine d'tEvèques de
difIérents'pays s'ils pensaient qne la proclamation du dogme du
pouvoir temiporel serait actuellement opportune.

Cette nouivelle est tout bonnement absurde. Dans -l'état pré-
sent des choses la souveraineté temporelle du Saint-Siège est
une garantie nécessaire du libre exezcice de son -pouvoir spiri-
tuel, c'est pour cela que les pipes nie cessent de la revendiquer
avec énergie ; mais cette veiité-n'est pas un dogme et lie pourra
jamais être définie comme telle, liar-ce que" tEglisiý ne'définit
jamais. ce qui n'est pas contenu dans la révélation divitié.

Etats-Unis. - Une pieuse protestante., Mme Caroline Dono-
nani, de Baltimnore, a laissé par testajuent une somn•e de 60,000
fr., dont le&intérêts devront être annuellement servis à Mgr l'ar-
chievêque de.cette ville et à ses successeurs., pour lréaducation des
jeunes- gens -qui se destinent au ministère sacré, dans I'Eglise
catholique. Ç'est un bel hommage rendu à la véritable Ilglise et
un bel exemple.à spivre.

-Progrèýs dlu catholicismne aux E/ais-Unis. -Un écriai amé-
i-icain les résunme en ces termes remarquables

"Lexpansion de l'Eglise aux Etats-Unis, pendantL les cent der-
-nières années, est manifeste, et c'est unt des faits les plus éton-
nants de l'hiistoire.' Les prôtestants ressen ten tpleinemen t l'imn-
portancre de ce fait. Il C'est, dit unt organe puritain, l'independa-nt
de New--Yorli, un phénomène de l'histoire d'.Ainêrique qu'il
faut étudier aisec'beauc.oup de soin et d'intérêt. " En -1Î891- il
n'ly avait que.40,000 cathioliques aux Etats-Uniis, ai ùjotrd'huil il
y exi a -10 nifillions.-*La population du pays est seize. fois 'plus
nombreuse qu'il y a c;ent ians,%,iiais la population catholique est
devenue deux cent cinquante fois plus nombreuse penditnt le
même laps de temps. Nous avons 8,000 prêtres, 10,501 églises,
27 séminaires, 650 collèges et acdmeet plus de 3,000 écoles



libres de paroisses. Un tel progres est prodigieux dans un paýys
ùles catholiques ont toujours étê,en minorité, et où, à -cause

des préjugés que les immigrants apportaient d'Angleterre , l'
glise catholique 'a été longtemps regardée d'un oei hostile; Nos
hôpitaux, nos'orphelinats, nos refuges, nos Oouvents, nos mon01as-
tères, nos bibliothù4ues sont répandus dans tout le pays. Nulle
part cette expansion de l'Bglise n'a été plus remarquable que
dans la NouvelIle-Ang-tete rre, le foyer du puritanisme. Il y a
sciiXante ans, la Nouvelle An gleterre ne possédait gq't un évêque,
deu~x prêtres et deu)x églises. J4njourd'hiui, les catholiques sont
dessesvis.par, un ar<fhevêqîîe, si x évêques, neuf cent quiaraiite-'
deuîx prêtres, et possédent six cent dix-neuf églises. tl'fYaie
puritain a raison de dire que"I l'Eglise catholique romaine est

un phénomène de l'histoire d'Amérique qu'il faut étudier' avec
beaucoup d'intérê't."

-Rien ne peuit donner une idée plus nette (les progrès du
catholicýsmP, en Angôleterre que ce tableau du développemnent dé
la hiiérarchie depuis le commencement du siècle.

En 1S00. -Angleterre -4 vie. apost. 43 prêtres.
Ecosse 2 'vie apost. 12 S

- I'otal 6 vi Capost. 55 prêtres.

En 184..- Angleterre 8 vie. apost. 4308 prêtres.

Ecosse 3 'vie: apost. 60 "

Total 11 vic. apost. 668 prèt"res.
En 1890. - Ang(leterre li arch. 14 -év. 2.840 prêtres.

Ecosse 2z arch. 4 év.39 "

- Total 3 arch. lB'év. 2.669 Prêtres.

AUX ?RIERES

Rév. Joseph litudôn, ancien curé de S. Pitippe de Néri.

ýV'tbbé Qnésinie Boucher, Grande Chartreuse, 4ngleter'e,
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B. E. M ALE
PIARMACIE

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTRE.A.L.

Le dimanche,:
De I heure á 2 heures P. M.

di 5 " á6 " d

" 8 30 á 9.30

VIGNOBLES CANADIENS
Comte d'E'sex Ont.

ERNEST GIR ARDOT & CIE., ProtriEtaihes.
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

Mgr Fabre et ·les autres évèques du Canada, employé dans presque tous les
Evèchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vins se e onservent parfaitement en barriques.

CHAPLEAU FRERES
IMPRIMEURS

Livres et Pamph1ets. 'actums,Circulaires. Enttes de Compte. Eto.
specialités:-PouR CommuN.trrs sEMaBEs s 103 .nRUE st. UBAIN.

CLOCiiS POUR, NOLISES
MEARS & STAINBANK,

Etabipl en 1570
I'ONER1 de CLOCHE de WEITENiAPEL (Londtes Ang).

MENEELY & CIE
ETABLIS EN 1826. WEST TROY, N. -Y.

HUGHI RUSSEL,
Agent. -

43 ItUP.; :>bT-FitANCOIS-XAVIER, - MONTREAL.
Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montréal, soit à la

gare de cþhemin de fe ou au quai de bateau à vapeur le ?lus prs,



J11 ~Anciens et Modernes achetés et échangés, ca-

talogues pusbliés trimestriellemeizt. Librai-

rie scientifique. Papeterie à bon rarc&é.
G1RANGER FREIRESP

Nofre-Dame, Montreal.

EINTREIPRENBU1~ DE POMPES FIJIEBRE8
16[-,et 18 iglie Saiuit-.Urbai, NONT1REAL.

Télephone No1399.' PRIX *MODÉRÉS. Spé cialité: E~mbaumer.

EMPLOYÉS PENDIIANT DU LONGUEFS ANNÉES A LA MAISON NOTMAN
N~o 10, RUE ST.LAMiBERT.

-- Conditions spécial'es pour le Clergé e~t les Communautés religieusesi

FERRONNERIE A' BON MARC. RE
Avant son deménagement iiu No 6 Ruie Sti..utiurent,

au mois d'AVRIL PRO)CHAIN -

0a. 235 pour -cent D'E.SC-O.ýMP-TE%
Ehez -L.- J. A. SUILVEYIER 158S MoT4.Dîfane. î

CHARLES A.'BRIGGS
CHIPELFRet MANCHONNIER

MAISON TONDEE iEN 186-2
Chapeaux' de Fei.tre, de Soie, Etc., Etc

909' ]Rfl& NOTJI<E-DAME.

L9 iL NTAxiE M à
DESSINATEU R et GRAVEUR SUR Bois

ETABLI E'N 1850

FONDERIE DES ARTISANS
PONDEE FIN 1870

D-AY & DEB3LOIS
FABRICANTS DE LA.

Célèbre Fournaise à Eau chaude Il BEAUI>RÉ ' pour chiuftage des Eglises,
Collèges, Couvents, Ediices publics cet Résidences. Nous faisons-

une-spécialité des ouvrages en fonte suivants.
Coloni«e polir ]Eglisei%4 Ilogisiiis, etc., Rtadiateuri4; 4Iou

-tureslet I alustra%,desuîotej> TQits, Toturel.

.120e RUE AN1Nge, MQNTREAL



LEOIE D'ASSU[RANCE:
Actif 30-000-000

Wm~ TATLEY, agent général.
Bureau PrIncipal: B.I~ RURTUBISE, et A. st-CYR,

agents du département français.
COIN do la ?LÂCAE D'AIBUS et de la Duo NOTRE-AMEt.

Wm. McNALLY &-CI£

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
PliUre de Paris, Biqcues à feu, Terre à feu, rruyaux de cheminée.

~50 Rute X~cGILL iontréail

OUV"AGES en MARBRE et en GRAMI
COTE D)ES NEIGES, MONTIIEkL.

Jeý& P. BRUNET-
MON UfMEN ISOMBESCHARKI ERS

POTEUX, COPINGS,
Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.

Reparations de -tout genre a dpb Prix
Tres Reduits.

116-,idcnc privée: J. BRUJNET, Çote des Neigeas
P "lA BTJNET, Eutteproneur-Briquotfer, 201t, rite Lavai.

%1AISON, DE. SANTE
POUR LES

ALJENE9 ET LES EPILE.PTIQUES, ET.,j ETC@
SOUS LA DIRECTION DES

Ir-]ElES DE LA.ý C tARITE
Quelques pas plus loin que l'église de la LI)nZne-p.3irtý, et du. M;ýcne côté

de la dite église, prô-s Mlontréal, P. Q.

NOUVELLE l1]JliON I>]WN lEN~DEGLISE

ALBERT GAUTTHIE R;
(CidlevanL de la Maison B. LANCTOT)

.IIPOZT&TEUR DE&

MANWUFACTURBIER DE
*Statues, Cheniiiis, e Croix, Poiitres, DéEcorations,

Bianicli'es, Insignes# etc.

1677 Rue NOTRE-DAME -MONTREAIt.



LOTERIE~ NATIONALE
Tirage 10Tusèl " ,l&jmtraeeI111Afi i-ll

Mercredi, le 16 Juillet 1890, a 2 Heures P. M.

VALEUR des LOTS: S50OOOO 00
GICOS LOT: UN M EB'1>500

Ixmn10l .......... ................. .... ) ~<<
(10 ~~...... ...... .... ................... ......

I (10 .. .... .... ........ ..
.. .

10 do.... ... .................. .......... 
:00)) (O))

30 AOICl )llneolts................................... 
(050.00H

60 do .... .... ........... ....................... <> 50 05 1,00

2000 Msontres d' or ........ .... ................. ........ 0.1 i O

loooMontes 'aL'gOft .............. ....... . ............. 5.0*

000 serviettes dao toilette ......... ......... ......... ..........- ',000

2307 1otLS vàtlailit------------------ 
5000.«

$i.00 LE BILL-ET
A. A. AUJ>)"', Secrétaire-

Buireauil No 1. RIUE TAIJ ,MN0.

A. IPRIJD'IIOMME & FRIERES
importateurs de leerronlX se Pemni ures IlVitreos, 11'mI 1 ', Vet ais. i 3a e

une spicimalite. En Groset< 1)1eIuiI.

1.940> )TUE NOT- DAME, 1940
En~î gbe u (olOlld IDoré, <N''EA.

i:i,113,1, ruge 1î.sbe<.leu r.

IN G [t0 S.

MANtJFA CTIJ I~R 1Li

Toutes sortes de Chaises On Dlois, en

Canne et Perforoee, ainsi que Banca.

lvour TEFOX CE ONSAMET

j e 50,000 a 60,000 Chaises,



Josi ZGO!91 eliplu
M%1ARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MAN LJACI'TURIILS DE

PORTES, CHASSAS, MOULURES, CORNICHES

B3ANCS I "EGI SE,, P PI'IH ES, CI IAIItES, ETC.,, ETC.
TOUJOIS EN MANS

PIN, EIA'INE,,T'rE, VIUCII', 110IS BLANC, ETC.

Th'LEPHEINE 
lil El

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

ETAOOLE ENIE 1H.

~ î~EELJIIPJCIU. COSSE.
ilureut i- 111 alest caiadit M~ontréail.

Assitrancvs sfliistafltes, $11 O.Oooo. F Ionds investi, $33.000,001 Roveun annual, $4.450.000

Boni distribués, W. M. RAMSAY, gérant.

N24 RUJE VITULE No 21
I F Nt ~ 0 IMONTRtEAL

A. IIUIITEAU & FREIE,
MAIRCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
( (4oimt des rues Nainuillet et Dorchester.

.I 1 TflQ JTELEPSIONE No. 106.

'CLOS) IIassin lellinctoli, eu face des. Bureaux du Grand-Tronc.
TELEPHONE No. 1404.

1' flflPLOMBIER, FRBLANTIER,
mi i~ HI~ ~D~ Tr [oseur d'Appareils à Eau Chaul-
W VM £5UJM8~AAU de, Couvertures, Etc.

No 12, rue Nte-Mfarguerkte, Monitréal.

ADAA~flM 1 10H Nu ti FER
A@ PALASCIOEu. Gros et e éal

I mporta teur dle toutes espèes de Ferronneries pour construction d 'Eglisas,

ComllWgs, Clou vents et Resmiiences. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,
Meullivrs etc., une specialite.

390, Rue st-J.acquies, 390.


